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toit ee nom bénit par respect pour la mère de Dieu. Saint Alphonse 
•’inclinait avec respect chaque fois qu’il entendait ce saint nom comme 
il faisait pour le nom de Jésus. A l’exemple de ces saints, prononçons avec 
plus de respect, invoquons avec plus de confiance, ce nom bénit. “ Marie 
éclaire, anime, embrase les cœur de ceux qui invoquent sont saint nom " 
dit saint Jean-Baptiste de la Salle.

b) IA où la fête est double majeur, on fait à la messe mémoire de saint 
Nicomède, prêtre martyrisé à Rome.

e) On commence en ce jour la fête des sainte Corneille et Cyprien, tous 
deux martyrisés le 16 septembre quoiqu’en des années différentes. Saint 
Corneille naquit à Rome. Il était d’une pureté virginale, d’une humilité 
profonde, d’une domceur et d’une modestie remarquables, enfin c’était 
un homme d'une conduite irréprochable. Aussi devint-U pape et succes­
seur de saint Fabien (voir le no du 14 janvier de la Semaine). A peine 
monté sur le trône pontifical, il eut à combattre un schisme déplorable et 
à excommunier Novat et Novatien. Il fit transporter des catacombes 
(voir le no du 24 juin de la Semaine) lee corps de saint Pierre et saint 
Paul dans un lieu plue convenable. Celui de saint Paul fut placé dans le 
terrain d’une chrétienne K l’endroit où 11 souffrit le martyre et qui fat 
depuis appelé Salnt-Paul-hors-les-Mure. Celui du Prince des apôtres fat 
enterré près du lieu de son supplice, au Vatican. A la 8e persécution, 
Corneille fut le premier arrêté dans la ville de Rome, Son courage à 
confesser la foi le fit exiler à Centumcelles, aujourd’hui Civitta-Vecchis. 
Il reçut de grandes consolations des lettres que saint Cyprien lui adresss 
d’Afrique. Maia cette marque de charité entre les deux confesseurs dési­
gna d’abord Corneille à la fureur de Qallus. Après avoir été frappé de 
fouets armés de plomb et avoir refusé de nouveau d’apostasier, il fat 
décapité. L’héroïque chrétienne qui avait cédé son terrain pour la sépul­
ture de saint Paul, recueillit, aidée de see clercs, le corps du saint pape et 
lui donna la sépulture. Il avait gouverné l’Eglise de Dieu pendant dear 
années.

d) Cyprien, né en Afrique à Carthage, d'une famille sénatoriale illustre, 
était doué de beaucoup de talent. Il fut élevé avec soin dans tous les arts 
libéraux. Il fit de grands progrès dans les lettres et enseigna la rhétorique 
dans sa ville natale avec un remarquable succès. Il était encore païen, 
abandonné à l’orgueil de ses succès, et par suite à une vie licencieuse. 
Mais son amitié pour un saint prêtre fut le moyen dont Dieu se servit 
peur le convertir. Après son baptême, il devint fervent chrétien, distribus 
son bien aux pauvres et ee retira dans la solitude pour s’y livrer à l'étude 
des saintes Ecritures. Il devint en peu d’années l’un des plus savants 
docteurs de son siècles. Il fut élevé à la prêtrise et un an après à l’épisco­
pat. Cyprien sut allier la douceur à la fermeté et la patience au courage.


